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Lecture pou r les Dames
MODES PARISIENNES

Voici une rosie pour jeune femme. La
jupe on satin crème sans aucune garni-
ture; lit corsage en saLtin rose est agré-
inemîté de grands revers de satin vern
dessinant la décolleté , garnis dlans le bas
de dentelle crème. Deux pattes <le satin
vert retenues par des boutons de strass
ferment ln corsage dont les iinanche'. on-délicieuse allure. Chou vert surmonté
d'uns aigrette dans les cheveux. Un
fichu de nmousseline de soie, croisé sur la
poitrine et rentré dans le décolleté, suffira
à transformer cette toilette de bal en
toilette de diner.

La jupe et les manches de cette toilette
sont entièrp-ment doublées de tissu de
crin. La Parisienne, vraiment éléganate,
a une prédilection toute marquée pour les
jupes à godets qui l'avanttagent et font
ressortir lat grâce cIe sa démarche. Aussi
a-telle le plus grand souci de ce qui peut
comme doublure donner aux jupes l'ami-
pleur nécessaire, et, après un. écart <'n
faveur de tissus de tous genres, même de-
papier, elle revient au tissu de crin, ci!
bon tissu bien français, qui donne, par
son élasticité et sa souplesse, le soutien
tant désiré.

Nos mondaines élégantes se débarras-
sent généralement de leurs manteaux
lorsqu'elles vont rendrevisite Mleurs amies.
Lit plupart, cependant, ont soin de gar.
der une coquette fo-,rrure qui n'est qu'un
charme de plus aj1outé à leur toilette. l
,est de ces parures qui sont adorables.
Vous pouvez on juger par ces deux muodè-
les.

.Ci une sorte <le col ext rêmnement oriai-
iial et fort seyat, en loutre, en martre
du~ Canada, r-enard argenté, zibeline, etc.,
enfin on telle fourrure qui mieux plait.
Il est de forme elliptique, plutôt qu-
ronde, u'et-a-dire allongé sur les épaules.
Six queues formant frmîge au milieu du
dos. Le devant se plonge en cravate
dont les pans se terminent par des pania-
clies de queues.

Inutile danjouter quo, comme tous les
colis de fourrures, celui-ci se perd dans les
cheveux qu'à moitié il recouvre.

Autre col d'allure encore plus parti-1
culièrp. 'Une bande de fourrure se plisse
et tombe devant de chaque côté, s'ainin-
cissant jusqu'à la taillçe où sze l'osent deux
jolies tétes naturalisées. Très chaud -et
pas embarrassant.

INFOR'MATIONS GtÉNÉRALES Dans les comntés de l'Islet et de Ka-
4 - - nourasL-, on fait de grands préparittifs

J - Les voitures d'été roulent encore dans pour la plantation des vergers au pria.
les paroisses de Ste-Marie, St Joseph, St-tep.Prilsrbsfuieso

-' François et St-George;, sur les bords de choisira de préférence les pruniers, dont
là, rivière Chaudière, tandis que les voitu- aclueeticntsalmn apu
res d'hiver circulent sur lat -lace de cette profitable. Aujourd'hlui,-cela est recon-

*rivière. C'est uta.spectaclé'inouï juquà u-les moindres vergers donnent autant
ce jour pour nos ainib de la Beatacé. Ceux Ierevenus nets que 20 à 40 arpents de
qui ont voyagé dans cc pays pittoresque, 1terre exploités autrement. Et, pendant

quiconaisentla apiitédescheauxqu'i i est trZès difficile d'écouler les produits
de cette région, peuvent s'imaginer facile- dle ferme ordinaires, les fruits, au contrai-
tument ce qu'on y voit dje Ce temps-ci. re, notamment les prunes, même à peine

Tissei~ ~mûres, ce vendent rondement, et, ce qui
est plus, .argent comptant. Le fait est
que le Caniada, actuellement encore, est

Trois nouteaux bureaux de poste vien- loin de récolter une moisson suffisante de
nent d'être Dut-erts disait la province de ce fruit délicieux. Ainsi, nous avorta ira-

1 Québec: ce sont Ceux dI'.tuver.irte, comté
(le Po0rtueuf ; Boule' ard St-Denis, comité
(le Laval, et Jonction de Tring, comté de
l3eauco. D'un autre côté, les bureaux de
13ersimis, comté du Saguenay, et station
St-Frtédérie, comté de Beauce, ont été
formés.

Toute la récolte des pommes de terre
duans les provinces mnaritimue! n'est pas
encore sur le marché. On estime que le
stock en vente à quelques mailles aux
environs de Andover <Victoria), Nou-
veatu-Býrunswick, est (le 20,000 boisseaux.
Sur d'rautres points de l'île du Prince-
Edouard et de la Nouvelle.Ecosse, il y en
a aussi de grandes quantitéï de disponi-
blIes.

La pêche du homard a commencé le
1er invior sur les côtes des pFo%,ince-s
maritimes et se continuera, à moinis d'um
sursis accordé spécialement, jusqu'au 1er
juillet prochain. Il y a peu de bateaux
occupés et tout le produit de la pêche
prend le chieai des Etasts-Unis.

Lord Aberdeen, gouverneur géitéral du
Canada, possède dans le district 1 d'Oka-
naga, Colombie Anglaise, unr ranch e-t
une ferme d'une étendue de 15,000 acres,
ou de plus de vingt-trois mailles carrés.
Cinq mille arperts sont à la charrue et le
reste en pâturage. Le prix d'achat et les
frmais d'amméliorations de cette immense
ferme s'élèvent à $350,000. Sur la pio-
pmiété, il y a actuellement six cents bêtes
i cornes, cent chevaux, etc. On sait que
lord Aberdeen est l'un des plus riches
seigneurs d'Angleterre, possédant un re-
venu <le S400,000 par année.

On dit cra certains quartiers politiques
qne, si le gouverneur-général ne fait pas
eeci et cela, il sera rappelé. Avec son
inidépendance de fortune, lord Aberdocn
ne doit guère s'inquiéter de ces bruits: ii

n am.sumément les moyens de marcher
droit.

FRUITS CONVENANT A NOTRE
CO.MMERiCE

Nous extrayons du dernier rapport de
'M. Aug. Dupuis, le président des Horti.
culteurs du comté de l'Islet, quelques
cbservations qui méritent de faire auto-
rité :

Lt Pntu., I

I.

porté, cette anînlde, de la Californie, 2,-
300,000 livres do pruneMi sèches, 240,0010
livres de prunes fraîches, et de l'Europe,
2,000,000 livres de prunes sèches.

Puisque le sol et le climat de*s bords
du &t-Laurent, à l'est de Québec, con-
viennent admirablement bien à la cultu-
re des plus helles variétés de pruniers
d'Europe (greffés sur racines ruEtiques),
pourquoi les petits propriétaires, les cul.
tivateurs, les hommes de profession ne se
livreraient-ils pas daviintr4ge à, 'une ex-
ploitation si avantageuse 1 Pourquoi, par

nor nélgence et notre apathie, laisse.
rions-nous aller à l'étranger de milliers
de piastres pour des fruits qui se récol.
taraient si bien dans notre province, grû.
ce à nos terrains sablonneux 1h

Par exemplé, cette année, les prunes
Jjradkhaw, Lombard, St-Cloud, Rein,
Glaride, etc., ont valu de 50 à 75 con-
tins le gallon. Or, plusieurs de ces arbres
ont rapporté chacun de 20 à 25 -allons,
soit $15 ou $18 le quart. 'N'est-ce pas un
magnifique résultat?

L& Poisse

D'autre part, remarquons que l'une des
pommes les plus estimées en Angleterre
est la Rainette, appelée ici Russet ou pent
me grise.

L'arbre qui porte ce fruit délicieux est
rustique, trèz productif et des plus vigou.1
reux. De plus, il vit longtemps.La Rai-
nette se conserve saine jusqu'au mois (le
juin.

Enfin, je répéterai l'observation émiseý
maintes fois par les xsenbres-de notre z3o.
ciété d'horticulture, à savoir que les sixl
ou sept variétés de-pommes les plus profi.
tables dans nos districtr sont:

La Duchesse d'Oldenburg.
La 'franspardne de Russie.
La lVeaZt)4e.
L%, laineuie.
La Riuel ou Rainette.
La Caltille jaune.
leos Hyslop, T'ranscenadante et Wlctititt,

de Sibérie.
Le.- trois variétés les plus fécondes sont

sans contredit : la Transparente do Runs-
sie, belle et bonne, mûrissant au mnois
d'août ;*la Duchesse d'Oldenburg, encore
plus belle, mûrissaint on septembre,- la
rW1ýathy. magnifique pomme rouge, gros-

se, délicieuse ; elle se conserve jusqsac
mois de mars.

Ce sont les variétés les plus avaîîti-
geuses pour le besoin des familles et pour
les marchés de Québec, de Montréal, de
la Rivière du Loup et de Riumouski.

NP)TES SPEGIÂLES

Nos remerciments à l'agence locale de
la Canada Life Assuranca Co, pour un
très ingénieux agenda do bureau, d'une,
feuille pour chaque jour de l'année.

M. C. 0. B6dard, ébéiiiste rue St-Jo-;
seph, annonce dans nos colonnes des
aimeublements er. tous genres. Les visi-ý
teurs du Carnaval trouveront leur avas-z
tsgo à lui tendre visite. -Nous croyons';
pouvoir leur assurer des achats' dont ils!
seront fier.


